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Nutrition du Pluvier Argenté

(Pluvialis squatarola)

en Eaie de Somme

par François SUEUR

INTRODUCT ION
La saule donnée sur le régime alimentaire du Pluvier

argenté Pluvialis squatarola sur le littoral picard ayant
été publiée par [v1PDON en 1935 (saint—Valery—sur—5omme, 5
mai 1927, 1 individu femelle dont le tube digestif contenait
un petit Crustacé Pmphipode, 2 Cardium exiguum aujourd’hui
nommé Parvicardium exiguum et des fragments de Bivalves),
nous mentionnons dans la présente note les observations
que nous avons réalisé sur le sujet de 1977 à début 1987.
Nous apportons également quelques informations sur l’éthologie
alimentaire de cette espèce.

RECII1E LII”1ENTAIRE
Trois analyses stomacales du 9 octobre 1979 d’individus

tués en baie de Somme par un chasseur nous donnent quelques
indications sur le régime alimentaire du Pluvier argenté.
Un gésier contenait des fragments de coquilles de Bivalves,
un autre de Gastéropodes et le troisième une Crevette grise
Crangon crangon.

En avril 1987 toujours sur ce site, nous avons noté la
capture de 5 Nereis diversicolor par 4 individus.

En mai 1987 dans la réserve de la baie de Somme, nous
avons déterminé par observation directe le régime alimentaire
du Pluvier argenté

Nereis diversicolor 116 37,9 %
[9acoma baithica 10 3,3 %
Carcinus maenas 2 0,7 %
Petits Crustacés 87 28,4 %
Proies indéterminées 91 29,7 %
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soit un total de 306 proies. Ce dernier résultat constitue
la première approche quelque peu précise de l’alimentation
de cet oiseau sur le littoral picard. Les petits Crustacés
appartiennent aux genres Coropnium et 3athyporeia.

Nous avons obtenu épalement quelques données au Parc
Ornithologique du arcuenterre avec des captures de Nereis
Oiversicolor en juillet (4 cas), août (20 cas) et septembre
(3 cas) alors que 2 Pluviers argentés capturaient des
insectes en octobre 1983.

L’ensemble des proies que nous avons répertorié, à
l’exception de la Crevette grise Cranaon crancn, étaient
déjà mentionnées par PIENKOUSKI (1982) dans son travail
effectué è Lindiafarne (Northumberland, Crande—Bretagne).
Le genre Crangon est toutefois signalé par CRJ1P et SIir0N5
Ç 1983).

îECF!NIOUE5 L IV1ENT: IRES
En mai 1987 àl1embouchure de la Raye où ls proies

capturées étaient N. diversicolor et de petits Crustacés
appartenant aux genres Corophium et Rathyooreia, nous
notons 70 séries de foot—trembiing pour 46 réussites
(13 N. diversicolor et 31 oetits Crustacés) et 1 échec
(N. diversicolor) tandis cu’une capture est réalisée en
1’ absence de ce comportement . Lorsque cette technique
est utilisée, deux alternatives se présentent
— la Pluvier argenté effectue ensuite uni ou ceux pas et

ceoture alors le plus souvent un petit Crustacé,
ii ne fait aucun pas et préléve dans la plupart des
cas une N. diversicolor.

Notons que le foot—brembling n’était pas COnnu chez le
Pluvier argenté (LiNOE in CRARP et SIRRONS 1983) alors
u’il est craticué régulièrement chez d’autres escèces
de la famille 0es Characciidae telles le Pluvier dore
Pluvialis acricaria et le Cranc Cravelot Charadrius
hiaticula. il faut remarquer que dans le cas du Pluvier
cc ;an:é ce comportement est beaucoup dus discret que
chez les autres estèces. Ii n’esb apparemment utilisé
que sur les vasièras. En effet, ncus ne l’avons jamais
observé chez las Pluviers argentés se nourrissant dans
ce s secteurs aux sedimant s comcort ant une forte proport ion
ce saoles.

En baie de Scmme, nous n’avons pas mis en évidence
l’existence de territoires alimentaires chez cette espèce,
contrairement à ce qui est observé sur d’autres sites
comme au banc d’.rguin en rauritanie (LT:NBURC et ccli.
1982).
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Nidification de la Bernache du Canada

(Branta canadensis) Long (80)

par Chrjstian VIEZ

Nous avons observé Pour la première foie le 13 mars
1983 un Couple de Bernaches du Canada Branta Canadensis

- ,, I, -

sur un etang nomme Les Trente , situe pres du chemin de
halage entre Long et L’Etojle Les deux oiseaux non
joint5 y vivaient è l’état libre. Il s’agissa très
certainement d’individus échappés du parc du chteau de
Long, distant de Cet étang deflj0 deux kilomètres,

Puisque Plusieurs individus de Cette espèce ainsj qu’une

Oie de Guinée, forme domestique de l’Oie cygno nser
ygnoi6, et des Canards colverts
y sont retenus captifs L’année 1984 ne donna lieu a
aucune observation de Berflaches du Canada è l’état libre.
Le 20 janvier 1985, flous observions deux individus nageant
sur la Somme, au niveau du parc du Chteau de Long, puis
s’envolant un peu Plus loin à notre approche, ainsi que
trois oiseaux de la mme espèce volant audessus de c
parc le 19 mars 1985. Un couple se trouve le 7 avril
1985 sur le mme étang que les deux Oiseaux notés le
73 mars 1983. Nous ne remarquo5 qu’une seule Bernache
sur cet étang les 14, 16 et 23 avril 1985 (femelle Couvant
an nid ?). Le 19 mai 1985, nous eûmes la surprise de Voir
une Bernache du Canada sur le même étang accompagnée de
trois pulli de quelques jours Nous ne vîmes pas l’autre
“parent” Peut_être était_il lui aussi en compagnie de
quelques autres pullS dans une partie plus cachée de cet
étang ou derrière un ilt ? Nous ne saurions le dire. Il
y avait donc au moins ce jour— trois pulli de Bernache
du Canada nageant aux c6té d’un adulte. C’était la
premir9 observation et la seule de ces nouveaux_nés
car flous ne les avons jamais revus par la suite, bien
que retournant sur les lieux au rythme
d’une fois par semaine Il faut dire que l’observation
è cet endroit pas très aisée car, au Printemps,

les feuilles des arbres très serrés en bordure de l’étang
et séparés du chemin de halage par un petit fossé ne
permettent pas beaucoup de visibilité . De plus, l’étang
se “reserreit en plusieurs endroits entre différents
ilt5 dont un très éloigné derrière lesquels les oiseaux
peuvent très bien se cacher Sans qu’il ne soit Possible
de les observer Nous avons revu pour la dernière fois
le 11 juin 1985 deux individus volant au_dessus du parc
du chtea de Long. Depuis cette date et è ce jour, 24
juin 1987, flOUS n’avons plus observé aucune Bernache du
Canada volante sur ce site.

quand la prochaine nidification 7
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Mineuse (4,5 Km.) et sont peu éloignées du marais de SACY (4,2 Km.).

LieS espèces nicheuseJJ

Elles sont peu nombreuses. Celà tient probablement aux dérangements
multiples que peut subir cette zone.
— extraction de granulats tous les jours sauf le Samedi et le Dimanche.
—pêche tous les jours pendant la période d’ouverture

— chasse. La pression cynégétique tend à s’accentuer depuis quelques
années : construction de gabions, pose de leurre. ...Il m’est arrivé
à plusieurs reprises de trouver des oiseaux protégés morts sur les
berges : Tadorne de Belon (3 cadavres); Grand cormoran (1 montrant
plus de 40 plombs à la radiographie); Mouettes rieuses (nombreuses)...
- planche à voile

— variations du niveau d’eau dues au pompage sur les lieux d’extraction.
E-r 1985, la quasi totalité des nids de Grèbes huppés s’est trouvée
submergée par la hausse du niveau de l’eau dans l’étang N° 5. Sans se
décourager les Grèbes ont recommancé une nouvelle construction.., les
planches à voile prirent alors le relais.

Dans ces conditions, pour ce qui concerne les espèces particulières
aux milieux humides, on ne trouve que

o
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Le Petit gravelot(Charadrius dubius)

Chaque année, c’est au minimum 3 couples qui nichent sur les ballas—

tières en cours d’extraction, là où ne subsistent que quelques flaques

d’ eau.

Grèbe, huppé (Podiceps cristatus)

Le nombre de nids est très variable d’une année à l’autre. Le maximum

noté en 1985 était d’une dizaine.

Grèbe castagneux(Podiceps rufficollis)

C’est en 1984 que le maximum de couples nicheurs a été observé 5 cou

ples (contre 3 en 85 et O en 86) . Ceci était dfl au fait que l’étang N°

5 ayant été pompé, une végétation dense de Typha s’était développée,

abritant les nids.

Mouette rieuse. (Larus ridibundus)

Une seule tentative de nidification réussie notée par H. DUPUICH en 84

(3 ou 4 nids) Celà ne s’est pas renouvelé en 85 et 86. Très nombreuses

en hivernage (voir graphe), ces rassemblements correspondent à des

prédortoirs, les oiseaux partant chaque soir rejoindre un dortoir

(probablement celui de la vallée du Thérain)

• ,
n. :

j P4 p, ri . J AS O *JJ

Pr3rcweo Grèbe cGsc9eux

Ces graphes, comme les suivants,repr4sentent des maxima par decade.

Foulque macroule (Fulica atrai

Nicheur régulier , en nombre variable; 20 à 30 couples pour les meilleures

années. Retour des migrateurs et hivernants en Aoùt, surtout à la fin

du mois et en Septembre—Octobre. Hivernage concernant un nombre important

d’oiseaux.

Poule d’eau (Gallinula chloropus

Le nombre de couples nicheurs est difficile à estimer; il ne doit pas

excéder 3—4 couples. Le manque de végétation sur les rives explique ce

faible nombre.

ÀO
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fionceon_arctigue(Gavia arctica)

Un seul individu a été observé, mais il a séjourné du 8 Novembre au 13

Décembre 1984.

Uaéorne de Belon (Tadorna tadorna)

Ils ne sont jamais très nombreux mais ont tendance è séjourner longtemps

et de plus en plus tard en saison. Eiver 24—85 Max. 2; séjournent

en Janvier et Février

Biver 65—66 : Max. 16; séjournent

de fin Novembre à début Mai (Malgré la chasse; 3 tirés.)

Niver 86—27 : Stationnement de Janvier

i fin Mai (encore 2 couples fin Mai.)

f uiicule milouin (Aythya Serina)

es gros arrivages débutent pendant la première décade d’Octobre. Le nombre

é’indiyidus va en augmentant jusu’en Décembre puis il diminue.

r’

Todovne de beon

Fulicuie rnorillon(Avthva fuligula)

Pendant les preriiers jours de Novembre parviennent les éclaireurs; leur

nombre va s’accroissant jusuen Janvier. On note un second pic en Mars,

meut—être s’agit—il des stationnements doiseaux ayant hiverné plus au

Sud.

i-:arle piette(Merqus albellus)

fux sont présents pendant les vacues de froid (ici, deuxième décade de

Janvier) . Le second pic du craphicue corresponé comme pour le fane bièvre

au passage des migrateurs.

rie bièvre (Merqus merqanser)

Leur norhre culmine pendant les coups de froid ou juste aprés lonscue

la surface des étangs s’est libérée de la glace. Départ rapide des hi—

vernants avant passé quelcues jours sur place puis passage de queloues

oiseaux en remontée.

150
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Garrot à oeil d’or (Bucephala clangula)

Leur nombre n’est jamais très élevé (3 au maximum). Leur séjour s’étend

sur les trois mois d’hiver.

Vanneau huppé (Vanellus vanellus)

Ils ne font que de couts séjours pendant leurs migrations; nombre très

variable au cours de la journée.

Go4land argenté et cenclré(Larus argentatus et canus’)

Les graphiques obtenus pour ces deux espèces sont très semblables. C’est

surtout en Janvier—Février que ces oiseaux se rencontrent sur les

gravières, toujours mélés aux Mouettes rieuses.

/vanne-ou nupe
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ir Fes espèces de passages

C’est dans ce groupe que j’ai eu les surprises les plus nombreuses; la

quantité d’espèces représentées varie selon les années. Les gravières

fréquentées ne sont pas toujours les mêmes; celà tient probablement à

- leur productivité organique — la profondeur de l’eau

—la forme des berges (pentes abruptes ou douces).

On pourrait suivant les espèces définir un ensemble de caractères

propices au stationnement des migrateurs : + aménagement d’iles,

confection de pentes douces permettant à une végétation littorale

de se développer

÷ aménagement de profondeurs

différentes sur un même étang.

Pour un certain nombre d’espèces les deux passages : pré et postnuptial

sont observés; c’est le cas des canardsiffleur , souchet et chipeau,

des Sarcelles d’hiver qui ne stationnent jamais longtemps,

du Grand cormoran et des Hérons cendrés.

Quelques immatures de Héron séjournent en période de nidification; les
24 ciseau: observés en Septembre étaient en migration.

Cas aussi des Chevalier guignette et du Bécasseau variable.

Les Nettes rousses nrit été observées qu’en 1984.

Le passage postnuptial est beaucoup plus discret pour

le Chevalier gambette et la Sterne Pierregarin.

Pour d’autre, seul le passage prénuptial a été observé

Le chevalier aboyeur et la Guifette noire.
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Beaucoup d’&utres espèces n’o ét4 Observées OU’UO Petit nombre de foi5

d’o5 l’absence de diagr0

1 le 4 Maj

Flamant : 1 du 22 au 19 Juin 86

ecefldrée 4 le 14 Mars 65, 33 en vol le 7 Décembre 86 (D. DELVILLE)

80 en vol le 19 Mars 87.

iguleny0 le 21 Janvier 1 (CORIF , I le 22 Novembre 84

derd : 1 F. le 15 ZlOvepire 84

10 le 14 Mars et 1 le IQ Avl

Avocette I le 4 Mai 86 (déj8 S le 12 Mai 73, CHAL7IN)

Barcà0 : 5 le 14 Mars et 1 le 10 Avril 86 (D. DEL\7ILLE)

sseasndeil. : I le 12 Setembre 85

flevajieri : 1 les 16,37 et 27 Avril 86 et 2 le 19 Mars 87

I le 5 Juin 86

Pluvier doré : 1 le 22 11ai 86

Die en livré5 nuptiale le 9 I4 85

Guifette leu : 1 le 23 Septembre 86 (D. DEL\7ILLE)

ernena. le 11 Jujn 86 (D DELVILLE)

Sterne hansei I le 13 Juin 84 (8.

Mouette 0\’ 15 le 9 Mai 5, I le 10 et 2 le 16.

Quejue rapaces utilisent CUS5j ces gra\7ièe5 Pour Chasser le

sardSairt l’Peer, a Buse7arial e t le

crécerelle Aucun ne fiche dans le secteur

-

Si l’obser;rat. & été durant ces trois anné5 1984, 85 et 8

il n’en reste pas moins que le nombre de sorties par dcaées n’a pa

toujo5 été identique (voir tableau)

-
rohre (f) de

5 F eectt Pa

A 5 0 N

Lo ::c flQt&flert Juillet et AoGt sont ceu- c-ui ont le moins

:esOte ceci exrlicuant en Partie la Jaiblesce des observatior de

iircole en mis1-atio ostruti_i

JS tiens t remercier lE. DUp- (C.Cr) , D. DELVT (COlIF) &insj ue

iD?ACS
(COLI) cui n Ont &imabjerent transn,i5 leur5 obserratio ainsi

uC ce1i0 c me1breo du COA:p (BAJAILLE, lc EArr:eT BECME, EA,

£C:E::p, OGE) Les observet,o non Suivies d’ï nom Son- de lauteur
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lin

Déroulement de la migration au cours de la saison:

Les résultats sont présentés de façon synthétiaue sur les graphiques

et sur les tableaux 1 et 2. La migration des passereaux commence dès

la mi—Juillet avec quelques Bergeronnettes printannières et des Pipits

farlouses; elle s’intensifie nettement è la mi—AoOt avec les premiers

Pipits des arbres et le gros du passage des Bergeronnettes printannières.

Septembre voit défiler en grand nombre les Pipits farlouses, les Berge

ronnettes grises et des ruisseaux ainsi aue les Pipits des arbres. Le

passage diminue en Octobre et s’estompe en Novembre avec les derniers

Pipits farlouses. Le déroulement de ces passages est analogue à ce qui

est noté au Cap Gris Nez (RAEvEL 85)

Ces i!otaciilidés sont donc principalement des migrateurs de Septembre

et les différences spécifiques qui ont toutefois été notées sont peu

importantes.

Mois 07 08 09 10 11 Moyenne

Berqeronet. 4 15 3 0,2 0,2 4,5

Pipits 2 4 31 2 1 8

Tableau I: Importance du flux migratoire des Bergeronnettes(?otacilla

sp.) et des Pipits (Anthus sp.) par rapport au flux des passereaux

( résultats exprimés en %).

Mois D7 08 09 10 11 Total

Bergeron. 0,2 28,7 50,4 19,2 0,5 100

Pipits 0,2 2,8 80 16,6 1,4 100

Tableau II: Répartition mensue lie du flux migratoire des Bergeronne t es

( I’otacilla sp.) et des Pipits (Anthus sp.)
.,

résultats exprimés en %.
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Les causes de ces flifférences nous sont inconnues mais on peut cependant

remarquer que le Pipit farlouse et la Bergeronnette grise migrent plus

tard en saison alors que les trois autres espèces sont plus précoces.

Les conditions météorologiques (températures plus élevées) sont peut—

être les causes de l’arrt de la migration de ces dernières espèces; des

raisons alimentaires pourraient aussi expliquer ce fait. Des observations

d’oiseaux en stationnement et des opérations de baguage seraient néces—

s aire s

Répartition spatiale de la migration

Des points de décomptes de migrateurs ont été effectués sur un transect

perpendiculaire au rivage. Les résultats obtenus à cette occasion ainsi

que les données de SUEUR (1981) permettent de situer les lieux privilé

giés de migrations des représentants de cette famille (Fig.3

Le passage le plus important se situe au niveau du premier cordon

dunaire jusqu’à environ 200 mètres dans les terres pour l’ensemble des

espèces mais des variations peuvent être observées sur les différents

sites : — plage migration régulière du Pipit farlouse, des Bergeron

nettes grises et printannières

— intérieur des terres : migration beaucoup plus faible et

diluée du Pipit farlouse; elle reste relativement abodante pour les

Bergeronnettes.

Ici encore si des différences ont pu être mises en évidence, leurs

causes restent encore à élucider.

ppf ppf

)

PLAGE PREMIERS CORDONS INTERIEUR

DUNAIRES

Fig. 3 : Répartition et importance des migrations de Pipits farlouses

(ppf)3 Pipits des arbres (ppa), Bergeronnettes grises (Bg), et

Bergeronnettes printannieres (Bp)

© migration forte migration moyenne migration faible
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Voies migratoires (voir carte):

Au niveau de la Baie de Somme, l’ensemble des migrateurs se concentre

au Banc de l’Ilette. La plupart franchissent la baie en direction de St—

Vaiery/Somme— Le Hourdel ( soit à l’endroit le plus étroit de l’estuaire)

et continuent leur migration le long du littoral picard comme semblent

le montrer les résultats obtenus lors des premieres journées d’observa

tions concertées sur les côtes de la Manche et de la Mer du Nord (RAEVEL

13 8) . D’autres migrateurs suivent les digues du p•QM• et se dirigent

vers le Crotoy; leur route ultérieure nous est encore inconnue.

Les proportions entre ces 2 voies sont très variables d’une journée à

l’autre selon les conditions météorologiques et de nombreuses heures

d’observations seront encore nécessaires pour comprendre les rôles des

différents facteurs qui influencent la migration.

Conclusion

Les Motaciliidae sont des migrateurs principalement diurnes, notés

fréquemment le long de la côte picarde. Ils sont comptabilisés en grand

nombre de mi-Juillet à fin Novembre (estimation à plus de 50 000 mdi

vidus)et si des phénomènes convergents ont pu être notés entre les

différentes espèces, bien des différences apparaissent entre ces espèces

I
7

/

Banc de 1t

BAIE

Le Crotoy

71
St Valery

Fig. 1 : Voies migratoires des Motacillidae au niveau de

l’estuaire de la Somme.
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d’un même gente. Apporter une réponse à ces questions nécessitera encore

de nombreux relevés, une standardisation de la méthode d’observation et

de la prise des notes et la mise en place de journées d’observations

concertées entre plusieurs ornithologues.
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Les

Chevaliers Gambette et Aboyeur

(nca totanz et neb2larja)

aux mois de Juillet et Août en

Baie de Somme

(résultats 1986)

par François SUEUP.

INTRODUCTION
En i95 au Parc Ornithologique du arouenterre, nous

avions réussi à baguer 203 Chevaliers appartenant au genre

Trinca soit 136 Chevaliers cambettes T. totanus, 40 Chevaliers

aboyeurs T. nebularia et 25 Chevaliers arlequine T. erythrous.

Aussi avons—nous eFeprjs en 185 de poursuivre ce procramme

en concentrant nos efforts sur les deux premières espèces

tout en tentant d’obtenir d’autres données concernant la

phénologie des stationnements et la structure des populations.

Pour le Chevalier gambette, nous avons également effectué

deux opérations de teinture à l’acide picrique (coicration

jaune) afin de pouvoir suivre les ciseaux in natura

teinture des sous—caudales lors de la troisième décade de

juillet et de la poitrine lors de la seconde décace daot.

Noj présentons ici l’ensemJe de résultats obtenus icrs
de cette campagne realsee en Juillet et aout.

PHENOLOCIE DES STATIONNENTS

Effectifs
—

— Pu le Chevalier gambette, le pic des stationnements

est enregistré le 31 juillet avec au moins 2500 individus

recensés à marée basse en baie de Somme. Le matin—mme,

nous avions noté un passage au—dessus du Parc 0rnithologjq

du arquenter concernant 1120 oiseaux en 2 h 30. Ensuite,
les effectifs décroissent de manière très importante. La
courbe des captures suit sensiblement celle des efectjfg

Si le Chevalier aboyeur est peu abondant lors de la
première décade de juillet, ses effectifs demeurent ensuite

sensiblement constants jusqu’à la fin du mois d’aoflt (33 è
45 individus) si l’on excepte la donnée de 7 oiseaux lors
de la seconde décade de ce mois. Le nombre des captures
étant faible, nous ne pouvons les comparer de manière
satisfaisante aux effectifs présents.
Rythme d’activité diurne

Les niveaux dTeau ayant été particulièrement bas cet
ete eu Parc Ornithologique du Marquenterre peu de Chevaliers
gambettes ou aboyeurs y ont séjourné de manière permanente.
Arrivant quelque temps avant la pleine mer, la plupart
d’entre—eux regagnaient la baie de Somme ultérieurement.

Cependant, flous avons pu étudier l’activité diurne
de quelques Chevaliers gambettes en dehors des reposoirs
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2500

Captures en juillet et août

JH L
Effectifs en juillet et août —

Chevalier gambette Tringa totanus

o

de marée haute. Pour cela, nous avons relavé chaque minuta,
les comportements des individus présents. Dans la mesure du
possible, nous avons e ectué ces relevés pendant une demi—
journée complète. Deux séries de relevés ont été réalisés
chaque décade de juillet et d’août.

La repos constitue le comportement dominant excepté
entre ii h et 12 h et entre 17 h et 18 h TU, ceci pour le
mois de juillet, ce sont alors les activités de confort
(notamment la toilette du plumage) et l’alimentation qui
prennent le relai.

En août, le repos demeure le comportement dominant
tout au long de la journée.

Dans l’ensemble, le Chevalier gambette semble montrer
une activité polyphasique si l’on examine en détail le
déroulement de l’alimentation et des comportements de
confort
Temps de séjour

Sur les 15 Chevaliers gambettes cororés lors de la
troisième décade de juillet, au moins 2 séjournaient encore
sur le site d’étude le 19 aoflt. ucun ne fut revu par la
suite.

Pour les 12 oiseaux colorés lors de la seconde décade
d’aoflt, le dernier contrle fut effectué le 31 de ce mois.
Aucun ne fut repéré en septembre, mois pendant lequel les
effectifs de cette espèce se sont révélés particulièrement
faibles.
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Captures en juillet et août

o Chevalier aboyeur Trinpa nebularia

Effectifs en juillet et aott
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Dispersion—
— Nu espérions pouvoir contrler des Chevaliers

cambettes colorés en dehors de la zone de baguage. Il
n’en e rien été. En effet, les oiseaux colorés ont tous
été contrlés sur les reposoirs de marée haute du parc
Urnithologique du arouenterre (alimentation probablement
en baie de Somme) ou pour quelques—uns d’entre—eux sur la
mare où sont installées les nasses destinées au baguage
(stationnement plus ou moins prolongé sur cette mare où
les différents, types d’activité sont notés).

STRUCTURE DES PDPULPJIDNS
Age—ratio in natura
—

— La détemTntTon de l’ge—ratjc, n’est possible in
nature que chez le Chevalier gambette. Nous exprimons
l’ge—ratio en ciseaux de première année par individus
de plus d’un an. Les résultats sont les suivants

juillet 0,015 (n = 201)
7 juillet 0,064 (n = 83)

19 juillet 1,276 (n = 66)
31 juillet 0,159 (n = 61)

4 août 1,000 (n = 44)
11 août 1,615 (n = 34)
15 août 0,872 (n = 73)
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Activités diverses

Aliment ation

Déplacement

Activités de confort

Repos

%

Activités du Chevalier gambette en juillet 1986.

%

H

Activités du Chevalier gambette en août 1986.
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19 août 0,714 (n = 96)
Nous pouvons faire trois remarques :

— le nombre d’oiseaux de première année est très faible
comparé à celui des oiseaux de plus d’un an lors des
deux premières décades de juillet,

— il demeure le plus souvent inférieur à ce dernier,
— deux pics d’oiseaux de première année peuvent tre

décelés mi—juillet et au début de la seconde décade
d’ août.

Un traitement statistique des résultats sera effectué
lors d’une synthèse ultérieure des données concernant cette
espèce.
Age-ratio des oiseaux ca2turés

Pour l’ensemble des deux mois, l’age—ratio est de
7,714 chez le Chevalier gambette (n = 61). Il est de
14,000 au cours du mois de juillet (n = 30) et de 5,200
au cours du mois d’août (n = 31). Ainsi comme chez de
nombreux Limicoles, les oiseaux de première année sont
beaucoup plus capturés que ceux de plus d’un an.

L’ge—ratio du Chevalier aboyeur est de 0,429 pendant
la période d’étude. Ainsi bien que les captures aient
tendance à surestimer le pourcentage de jeunes individus,
les oiseaux de plus d’un an constituent la majorité de
cette espèce en juillet et août (avec n seulement égal
à 10 cependant). Il faut noter que le premier oiseau né
dans l’année a été capturé le 10 août.
Biométrie

Sur des mois de juillet et d’août, nous
n’avons capturé que 7 Chevaliers gambettes de plus d’un
an dont les données biométriques étaient les suivantes :

aile 153,86 mm +/— 5,34 mm (145,5 à 162 mm),
bec 41,64 mm +1— 2,36 mm (39 à 46 mm),
tarse 47,50 mm +7— 3,18 mm (42 à 51 mm),
masse 105,00 g +/— 14,43 q (sa à 125 g).
Pour les Chevaliers gambettes de l’année, le nombre

capturé nous permet de présenter les résultats pour chacun
des deux mois d’étude. En juillet (n = 28), les résultats
sont les suivants :

aile 162,20 mm +7— 3,64 mm (153 à 168,5 mm),
bec 42,98 mm +7— 1,51 mm (40 à 47,5 mm),
tarse 49,91 mm +7— 1,98 mm (46 à 53 mm),
masse 106,43 g +1— 10,96 g (85 à 125 g),

et en août (n = 26 sauf pour le bec avec n = 25) :
aile 160,85 mm +7— 4,17 mm (154 à 171 mm),
bec 42,26 mm +7— 1,92 mm (37 à 45 mm),
tarse 47,48 mm +/— 2,05 mm (43,5 à 51,5 mm),
masse 101,73 g +1— 17,20 g (65 à 150 g).
Ainsi la longueur de l’aile des oiseaux de première

année est—elle supérieure à celle des individus de plus
d’un an. L’usure des plumes peut, au moins en partie,
tre responsable de cette différence : rémiges usées
(score de mue équivalent à o) pour les seconds sauf un
oiseau en mue le 28 juillet (score de mue de 29) tandis
qu’elles sont le plus souvent neuves (score de mue de 50)
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pour les premiers, voire très légérement usées notamment
en août ce qui peut expliquer la très Faible diminution
de longueur d’aile entre juillet et août chez les oiseaux
de première année.

Las longueurs des becs et des tarses ne semblent
guère différer entre les adultes et les jeunes, ni au
Sein de ceux—ci entre juillet et août.

La masse des oiseaux de première année en août est
légérement inférieure à celle de ceux—ci en juillet et
des individus de plus d’un an.

Une analyse plus fine ne pourra tre effectuée (essai
de détermination des régions d’origine des oiseaux) que
lorsque nos données seront plus nombreuses (au moins
supérieures à 30 pour chaque classe d’gs et chaque mois,
voire chaque décade).

N’ayant capturé que 10 Chevaliers aboyeurs, les deux
classes d’âge confondues, nous ne présentons que les
résultats bruts sans tenter une quelconque analyse

aile 192,45 mm +/— 4,49 mm (187,5 à 203 mm),
bec 54,00 mm +/— 2,49 mm (49,5 à 58 mm),
tarse 57,95 mm ÷/— 2,54 mm (55 à 63 mm),
masse 153,00 g +/— 27,71 g (115 à 215 g).

CONCLUS ION
Cette campagne d’étude de juillet et août 1986 a

apport é quelques résultats intéressants qui ne pourront
être exploités pleinement (notamment au point de vue
statistique) que S’ils sont intégrés à ceux des années
antérieures ou ultérieures (en cas de poursuite du
Programme).

Cette année, nous nous sommes heurtés à deux
difficulté5
— niveaux d’eau estivaux particulièrement bas,
— présence de Sangliers Sus scrofa qui ont détruits à

4 reprises nos nasses de baguage nous incitant à ne
pas poursuivre le baguage en septembre ; ce problème
devrait tre résolu en 1987 par l’installation de
citurss électriques dans les zones sensibles du Parc
Ornithologique du arquenterr et ainsi nous permettre
de revenir è un niveau de capture de Chevaliers gambettes
et aboyeurs de l’ordre de celui enregistré en 1985.

REiViLC IEFICNTS
Nous tenons à remercier cnsieur Rager ahéo qui flous

e permis de réaliser ce travai’ et e apoorté quelques
améliorations à notre programme initial, onsieur Jacques
Poidevin qui a eu la tche ingrate de remettre en état
les nasses detruites ainsi que Iess1eurs vincent Caron
et Romuald madragore qui flous ont Communiqué les résultats
0e quelques recensements.



Les Oiseaux des Plateaux cul

Picards pendant la mauv

saison

par: CQ1Ecy

KVant depui Uelqu anné commencé à recencr les Oiseaux Sdjour_

nant Sur les Plateaux cultivée esseneil les Vanneaux hup

(Vael1us vaneflu, le Piuers doré (Pluviali aprcri noue avonS

Un secteur partcul..
apprécié par ces Oiseaux et

notamment car les PlU’ierç doré dont les lieux de Pose ne sont pas répartis

uniormé Sur les Plateux Picards Pour cet oiseau, certaine Places

SOflt régulière fréuenté chague année alors qu’à des hilomatre à

la ronde aucun Pluvier do ne se Pose.

Le secteur cho (environ 6 Km), morceau du Santerre Situé â environ

20 Km au Sué_Est d’miens 5o alttud est compris entre 104 et 98 m.

se Qui constitu localemet le “sommet du Plateau

Les recencement ont étd effectués de façon hebdomaéa. entre le 5 Novem

bre 1986 et le 25 Nar5 1987 avec une interrupt. entre le ic Janvier

et le 4 Fevrier période de grang froi5 et de gels des Sols gui ont

entraîné une absence énér de ces oiseaux e Picardie Les obser_

vatio5 sont faites à partir d’une voiture roulant 15—20 Km/h av0

arrêt dès qu’une bande est repérée. Les observati se faisant de part

et d’autre d’un Parcours routir en triangle de 3 Km sur 2 Côtés et 5

Km sur le troisièm Ces 6 Km sont constitués unique
de secteurs

cultivé mis à part un petit boi5 d 0,j Sa et I Pâture enclose d’une

haie avec ds Pommiers de 0,5 Les talus sont rares Quelqu05 dizaines

de mètres et un seul présente quelq5 buissons

Le choix d ce secteur a été par la découverte fortuite avec L.

GAVopy de Plusieurs groupes de Pluviers doré cet endroit en 1984

(Novembre)
stationne confirmés en Décembre et en Octobre 198

Un Passage en Novembre 1987 a permis de repérer i8 PlUVers doré dans

ce triangle alors Qu’aucun n’avait étd repéré ailleurs sur le Plateau

aupara
ainsi que 84Q Vanneaux huppé.
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VANNEAU HUPPE

Présents sans interruption du 5 Novembre au 7 Janvier, les effectifs

du Vanneau huppé se sont montrés très fluctuants (Voi Fig.)
Les densités atteintes varient dc 26 à 146 oiseaux/Krn
Ces oiseaux ne se dispersent pas sur tout le secteur mais sont regrou
pés en troupes plus ou moins importantes. Le nombre de groupes relevé
a lui aussi été très variable selon les jours (Voir Fig. 2.

La taille des groupes varie de 5 (généralement non loin d’un groupe
plus important) à 250. L’histogramme des fréquences de tailles est à

la figure 3. Une analyse de la comparaison entre les 2 premières figures

montre qu’il n’y a pas de corrélation entre le nombre de groupes et

le nombre d’oiseaux présents.

Le choix des lieux de pose chez cet oiseau est intéressant; ont été

observées 2 troupes sur une parcelle de Betteraves récoltées
4 troupes sur des labours en cours
8 troupes sur des parcelles de céréales l’hiver

12 troupes sur des parcelles déchaumées
23 sur des labours

O sur des parcelles d’engrais vert (Sanve et choux), Naîs,

Betteraves non récoltées (autres types de cultures présen—

te3 dans le secteur) ou pâture.
Evidemment le travail des champs ne fige pas la structure des parcelles

concernées aussi avons nous suivi l’évolution des cultures.

On peut ainsi remarquer que pour
4 labours en cours qui ont été observés, 4 fois des Vanneaux huppé y

étaient posés. (100%)
8 parcelles qui furent labourées pendant la semaine séparant nos 2

visites, 3 sur Betteraves, 3 occupées
2 sur MaIs, 2 occupées
2 sur Engrais vert, 2 occupées
1 sur chaumes, 1 occupée. Soit 100%.

n .

Fig.2
Fg.1

oo . I I Ii

30o

o

IlIIII I1i

NDJ 1F1M
1986 1987

FIG. 1: Variation des effectifs de vanneaux huppé (n)

FIG. 2: Variation du nombre de groupes présents (n)

FIG. 3: Histogramme de fréquence des groupes selon leur taille
n = effectif des groupes ( échelle logarithmique).

.1..

I.
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Aprés les récoltes et avant les labours les parcelles restent quelques

jours en attente; 2 champs de Betteraves récoltées et non labourées

encore ont ainsi été OCcupées par des Vanneaux

On peut Voir l’importance des travaux agrjcj5 pour le maintien des

Vanneaux huppés dans un secteur Puisque les champs travaillés sont

SYStématig
OCCUpé5.

Très dans la région au premier fort Coup de froid qui

a entrainé le gel du sol, la désertion a été totale. Cette année le

gel ayant perduré il n’a été repéré que peu de stationnement à la

fin de l’hiver et au début du Printemps : en 6 Visites du 4 Février

au 25 Mars, flous n’avons pu observer qu’un groupe de 60 Vanneaux huppé

le li Mars bien que des oiseaux en migratj0 active aient été repérés

à plusie occasions lors de ces Visites.

PLUVIER DORE

Présents du 5 Novembre au 31 Décembre avec une absece le 17 Décembre

Les densités atteintes sont de 1,3 j oiseaux par Km . (Voir Fig,

Le nombre de groupes est plus réduit que pour le Vanneau huppé;

Maximum 3 le 5 Novembre, 2 les 18 Novembre, 25 Novembre et 10 Décembre,

1 seul les autres jours

L’histogr
de la fréque des tailles de groupes est à la figureS

Comme pour le Vanneau huppé nous avons noté le choix des lieux de pose

2 fois dans des Betteraves récoltées; 1 fois Sur des labours en cours,

1 fois dans des céréales d’hiver, 5 fois dans es déchaumés et 5 fois

sur des labours.

1986

Variation des effectifs de Pluviers dor4 (n).

de fr4quee des groupes selon leur taille
n effectif des groupes ( 4chelle logarithmiqle)

De même nous disting05 les labours effect5 entre deux de nos Visites

3 sur Betteraves 2 Occupés; 2 sur Mais Q Occupé;

2 sur °ngrais vert, i OCCup; î sur chaumes I occupé

Comme on peut le remarquer le Pluvier doré est moins fortement dépen

dant des travaux agrico5 que l’espèce précente Par contre il est
Lrês dépendant des Vanneaux huppé Puisque tOus les groupes de Pluviers

doré observés étaient associé5 à des groupe5 de Vanneaux huppé.

Il n’a jamais été POssible de repérer de groupe5 de Pluviers doré seuls,

Très cryptiques ces oiseaux Sont difficiles à repérer quand ils sont
u soi, mais la technique d’observatj Utilisée (balayage

sYstématique

à la jumelle des champs à chaque arrêt) flous aurait permis de voir des

troupes unispécifiques si elles avaient existé.

Un petit coup de froid a fait baisser les effectifs présent début Décem

n Pg.4

iii. 1.11.o

o
o rig.5

FIG. 4

FIG. 5

1987 0v 5oc5 iv
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bre, effectifs qui se recoflstit t au cours du OOj

Les forts Coups de froids de Janvier_pév. les ont fait quitter défi_

flitivement la région Contrairemet au Vanneau huppé cette espèce ne

semble pas revenir habituellem sur les Plateaux Picards dès le dégel

(même en années â hiver non Particulièrement rigoure)
. Les Passages

de Printemps sont toujours très rapides et les stationflem t rares, ils

ont été nuls Cette année dan5 le secteur prospecté

Bien que notre attention ait Particulièrement été attirée par les Vanneaux

et les Pluviers doré pendant ce 15 sorties, flOUe avons noté aussi les

autres espèces rencontrées. 13 ont été repérées fréquen
les champs

ALOUETTE DES CHAMpS Alauda arvensis

En Novembre, elles sont observées en couples ou isolément, chantant

intensément au moindre rayon de Soleil; moi5 de 20 Alouettes sont

repérées à chaq sortie

Le ID Décembre elles sont regroup5 avec une très légère augmefltaj
0

de l’effectif présent Le 17 Décembre 250 oiseaux au minimum sont

présents en 4 groupe5 Le 24, il fait froid, le sol est gelé en surface

il n’y en e plus que so en 2 groupe5 Elles Seront par la 5uite toujours

repérées en couples mais penda les grands froiè avec neige de mi—

Février, nous avons repéré ailleurs maj toujo5 sur le plateau du

Santerre des groupe5 d’Alouettes atteig
Plusieurs centaines Voire

plusieurs milliers d’oiseaux On peut penser que dans notre triangle de

référence qui n’a pu être Visité, les Alouettes se sont regroup5 de

même. Ce suivi flous a donc permis de mettre en évidence une importante

migrat0 début Décembre et montré l’influence de la météorologie sur

les Alouettes ; en groupe5 pendant les froids puis dislocation et terri

torialité dès le retour des températur Plus clémentes

ETOURNEAU SANSONNET Sturnus vulgaris

Non comptabilisé
précisément, présents pendant toute la période

Très Souvent mélés aux Vanneaux huppé lorsque ceux ci se nourrissent,

s’envolant avec eux mais quittant leurs groupes lorsque ceux ci dorment.

DES ROSEAUX Ernberiza schoefiiclus

Bien mal nommé ce Bruant PUisqu’ a été repéré à chacune de nos

sorties dans les champs du 5 novembre au 24 Décembre Ils fréquen

les Zones vertes : Betteraves, Choux et Sanves (Engrais verts) Leur

nombre est difficile à estimer car ils sont tOUjo5 dispersés et ils

se cachent dans la haute Végétation Après le 24 Décembre, les gels et

les labours ayaI)t fait disparaitr tous les Verts les Bruants des

présents avant.
roseaux n’ont pas été retrouvés;

plusieurs dizaines d’individus étaient

CORBE?U FREUX Covus frugilegus

Entre 50 et 100 ont fréquen le secteur pendant la pério SOuvent

en petits groupes Pas de variation
5 intéressant des effectifs

Des rapaces on aussi été ob.serés

BUSARD SIJT MABTIN Circus DyaneU

4 contacts I F./i les ii Novembre 3 et 31 Décembre. I M. le Il Mars

FAUCON EMERILLON Falco columbariu

I le 5 Novembre.

Les autres espèces on été contactées Plus

LINOTTE NELODIEUSE Carduelis cannabina

I tro0 d’environ 50 individus le 11 Novembre, se nourrissant sur

dents.
un champ où les betteraves avaient été récoltées dans les jours précé

BERGERONNETTE GRISE Motacilla alba

3 le li Mars, date habituelle de Passage Pour l’espèce.

f
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BRUANT JAUNE Emberiza Citrjnella

1 le 5 Novembre dans des Sanv

BRtJAJT PROYER Nilaria calandra

2 le 17 Decembre, 2 le li Fevtier et 2 Chanteurs le 25 Mars (1 juché

sur un tas de Cailloux l’autre posé sur un buisson d’un talus).

FAISAN DE CHASSE Phasjanus Colchjcus ê

1 le 12 Décembre en 15ière du petit bois.

PERDRIX GRISE Perdj perdix

Repérées seulement partj du 24 Décembre quand le froid les force

se regrouper 24 ensemble 14 la semaine suivante

Dès le li Fevrier 4 Couples Cantonnés sont repérés; elles se seront

probablement regroup05 pendant les froids de fin_Février avant de se

refaire un territoire en Mars.

GRIVE LITORNE Turdus pilaris

30 dans la pâture à pommiers le 10 Décembre.

CONCLUSION

Peu attractifs pour les ornithologues les plateaux Cultivés peuvent

se révéler assez riches en oiseaux même pendant la mauvaise saison Pour

peu que l’on se donne la peine de s’y arréter r 15 espèces repérées

posées Ces sorties nous ont aussi permis de repérer guelqu5 passages

migratoj5 difficiles à mettre en évidenCe (Alouette de champs, Linotte

mélodieuse) de Poser le problème du choix des Sites de Pose du Pluvier

doré et de montrer quelque5 traits de l’dcologje hivernale du Vanneau

huppé et du Bruant des roseaux.
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